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FExTRAITE de différens Journaux de ſes 
Navigations ſur les Cores d'Irlande & 
d' Ecoſſe, pendant les années 1757 & 
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 CoNTRE UAuteur anonyme dun Journal, 
4u ſujet de ce brave Marin: 


A LONDRE $; 
8 Er ſe trouve A PARIS Res 
ez MICHEL LAMBERT ; Imptimietit- 


| "' Libraire, fue dela Harpe: 
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"AVIS. 


De 1 Editen- du Journal Hiſtorique 4 une 
E [cadre ſous les ordres du brave Capitai ne 
TD HUROT , partie de Saint - Malo le 16 
Juillet 1757; ; e en 1760: 


LA fortün e; par un caprice extraordinaire; | 
vient-elle a tirer du milieu du peuple un 

homme d'i un mérite diſtingue pour le pla- 
cer au haut de {a roue , on voit auſſi -rot 

$ lever une troupe > envieux, qui n omet⸗ 

tent rien pour ternir Teclar de ſa gloite: x 
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Celt 1 pour prevenir ly offet dangereux de = 
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f ces langues envenimèes, que je me ſus de- 
termine A donner le Journal hiſtorique de 
la Campagne de Monſicur Thurot ſur les 
| Cres &Irlande & d Ecoſſe. Quoique les 
ennemis de ce Capitaine aient repandu dans 
le public qu ihn 'Eroit pas marin on y verra 
eependant ** la ſageſſe avec laquelle 3 = 
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$'eſt comporte dans les differens dangerg 
qu'il a courus pendant dix- neuf mois, ne 
peut etre que le fruit de I experience. On 7 
reconnoitra que la tẽmèritè qu'on lui attri- 

bue, loin d'&re Peffet d'un cœur vicieux 5 
n eſt autre choſe que cette noble hardieſſe 

qui poxte homme de courage a entrepren- 
dre, & que la prudence e dans Pexes 
cution. 


4 © ly at (aint dans route cette Campagne; : . 


j al, comme les autres qui Font accompa- | 
gne, quelque petit ſujet de plainte; mais, 
5 quelque puiſſans que ſoient les motifs d'in- 
teèrèt ſur le cœur des hommes, ils r ne ſau- 
rtoient m 'cmptcher de rendre hommage : aux 


grandes qualites que j'ai reconnues dans 


Monſieur Thurot : les ſuffragesde la Cour 0 


ſont u une e de leur exiſtence. 
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N. OUS avons appareille de la rade de 
Rance, devant Saint- Malo, a cing heu- 
res du martin le ſeize Fuller 1757. Notre 
petite Eſcadre etoit compoſe de deux Fre- 
gates; ſavoir, la Belle-Ifte & le Chauvelin, 
portant eee trente canons de douze 
livres de balle, & quatre cens hommes; 
le reſte conſiſtoit en deux Corvettes, 
Pune de dix canons de. quatre, nommee. la 


TY. 


£6 1 
Paſtien, , mire en 1 bateaux, tels que le ſont 
les Coriers Anglois, ayant ſoixante hom- 
mes d' EquIPage 3 ; Fautre , appelec le Gros 
| Thomas, n'ayanr que fix pieces de canon 
dle trois, & trente hommes. 
Voilz en quoi conſiſtoit la petite Elea⸗ 8 
gre du celèbre Capitaine Thurot. Comme 
je me ſuis propoſe de ne rapparter ici que 
les faits qui ont ſignalé la Campagne de ce | 
brave Marin, je paſſerai ſous ſilence les de- 
rails journaliers de diffèrens tours de com- 
pas, ainſi que pluſieurs captures de petits 
Vaiſſcaux Marchands, & me contenterai 
de ne citer que ce qui peut tendre à la con- 
fuſien d'u un Auteur ee qui vient 1 35 8 
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a 1 oe Lag R Libraire? a Paris. 4 plein Fg traits N 
envenimès , qui n'ont pour objet que de ter- 
nir la memoire de Monſicur Thurot, dont 
le courage fit Peronnemenr de Þ Europe & la 
terreur de PAngleterre pendant ſes Croi- 
fieres de nul {opt « cent cnquante » pr * 
einquante- neuf. 
Nos forces etant en a bund Etat, tis le 8 
maliſte de la Campagne de mil ſept cent ein- 


„„ 
quante-ſept du Capiraine Thurot , done 
je ne fais ici qu'un ſimple extrait, il 
nous falloit des Ennemis pour en faire 
heſſai. Nous mimes à la voile pour en 
2 chercher. Sur les trois heures apres midi, 
nous reconnimes les terres d' Angle- 
terre, & pluſieurs Navires qui etoient entre 
nous & le Cap Port- land; nous envoyames 
le Chauvelin & Active pour les reconnoi- 
tre; & pendant ce tems, nous continul- 
mes à challer un Brigancin Anglois , aſſez 
richement charge de ſucre, de cafe & de. 
cacao: il ſe rendit à notre . e ee Nous 
: envoyamcs notre Chaloupe a ſon bord avec 
un Capitaine de priſe, qui nous renvoya 
Fequipage Anglois. Nos Matelots ne vou- 
lurent pas abuſer du droit de vainqueurs; 
ils ſe contentèrent de faire quelques echan- | 
ges de hardes avec leurs Priſonniers: du 
reſte ils les traitèrent comme freres,, les. 
encourageant a ſouffrir avec patience, ce 
qu ils appeloient fortune de guerre. Le Ca- 
pitaine, flattè des bons traitemens que lui & 
ſon Equipage recevoient, nousdir qu'ilavoit 
tencontre au Sud Eſt. une Flotte 
£ Ai in 


„ 
chande d'environ ſeize ou dix - huit voiles, 
Nous nous y portames auſſi-ror vent en 
arrière: en moins de deux heures nous en 
eümes connoiſſance, & nous la joignimes 
3] Eroit environ neuf heures du ſoir. A no- 
tre approche la Flotte ſe diſſipa: 1 un ſeul 
vira de bord, & vint ſur nous à la portee du 
piſtolet. Il nous demanda en Anglois do 


nous ètions, & quel ètoit le nom du Capi- 


taine. Nous lui repondimes en meme lan- 
gage que nous etions de Porstmouth: com- 
me nous heſitions ſur le nom du Capitaine, 

il nous envoya pour replique toute {a bor- 


dee dartillerie, de pierriers & de mouſque- | 


terie. Piques de ſon i impatience, & Etonnes 
de ſon hardieſſe, car nous le comptions 
Marchand, nous lui repartimes avec la me- 
me vivacité. Jamais je n'ai vu des gens auſſi 
acharnès que l'ëtoit alors notre Equipage : 
ua vue de leurs Camarades bleſſés ou rues 
par le canon ennemi, le deſordre ou ce 


meme Ennemi paroiſſoit Crre,les animoient 


de telle ſorte, qu' ils ne connoiſfoient plus de 
danger. M. Thurot ſembloit ſe multiplier à | 


5 Finfini dans ce Combat; fans ceſſe arrennif Fl 
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ala manceuvre&a Tartillerie, dans la alc 
plus obſcure, je pouvois dire de lui ce qu An- 
toine repondit autrefois à quelqu'un qui 


lui demandoit ce que faiſoit Ceſar dans une 
Bataille: il eroir par- tout, & je ly ſuivois, 


Larrivee du Chauvelin & des Corvettes 
obligea ! Anglois ? a ſe retirer A la faveur de 


la nuit. Nous aimàmes mieux laiſſer echap- 


per un ennemi que nous pourrions retrou- 
ver au jour, que de nous expoſer a rencon- 
trer des rochers, qui nous euſſent vaincus 
ſans avoir la e n de vendre cher la 
victoire. Nous eumes le malheur de perdre 
dans ce combat inutile, qui dura trois heu- 
res & demie, quarante - cinq de nos meil- 


leurs Matelots. 


Le lendemain, à la pointe du jour, nous 
5 approchimes de la terre, ou nous vimes 


ce Vaiſſeau Echoue. 


Le premier Aoiit, les vents rant «ds =; 
partie du Sud-Eſt , grand frais, une riſee 
de vent epouvantable nous briſa tous nos 
mats, & nous auroit entièrement aneantis, 
{ans la precipitation avec laquelle nous cou- 
pämes nos haubans, Dans ce deéſaſtre af- 
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freux, nous dumes notre ſalut a Monſieur 

8 Thurot: pourvoyant a tout & ayant Pail 
ſur tout, il portoit lui-mème la hache ou 
le belvin le requeroit. Le ſang froid avec 
lequel il regardoit les cruels effets de Vora- 
ge, ramena  eellemens la tranquillitè parmi 
1 les Matelots, qu'en peu de tems nous fu- 
mes en état de nous maintenir contre la 
violence des flots, dont nous avions été le 
jouet. Le vent ſe calma; & le Chauvelin, qui 
nous avoit joint, nous tenoit à la remorque, 
lorſque nous eũmes connoiſſance de trois 
Frégares Angloiſes qui couroient ſur nous. 
Aufli intrepides à la vue delVennemi qu au 
milieu de la rempete, nous nous 3 | 
mes au combat. . 
Le Chauvelin, quis *Eroit aids acculer * 
deſſein de nous mettre en erat de defenſe, 
eſſuya le premier feu, & ſe battit pendant | 
plus de trois heures. Voyant que nous. ne 


pouvions avancer (ur lui pour le defendre , 


il ſe replia ſur nous, &, a la grande ſatis- 
faction de I'equipage, nous mit de la partie. 

De tous les combats que nous avions eſ- 
ſuyes , « Cell, je crois, , eclui ou il eu moins 
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bem Y TY. 
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PIE, 


de confuſion: n'ayant d'autre objet que 
celui de la mouſquererie & du canon, lo 
ſeu fut fi vif & fi continuel, qu'une heute 


& demie apres que le Chauvelin nous eut 
rejoint, nos ennemis furent obliges de ſe 


retirer en très-mauvais ctat. Nous euſſions 


def Ire pouvoir leur donner le chagrin ds 
voir que Jennemi qu ils fuyoient, ne 


battu par la tempète, non- ſeulement n'en 


avoit pas etc affoibli, mais eroit encore en 


_ etatde les vaincre. Le brave Thurot, tou- 
jours prudent, toujours prevoyant, exigea 
que nous allaſſions dans quelque Port reta- 
blir notre mature. On lui obeir: nous mi- 


mes notre Canot à la mer pour porter no- 


tre Amar: a bord du Chauvelin; & il nous 
'E remorqua juſques dans la Rade de Fleflin- 

gue en Zelande, ou nous reſtimes depuis le 

trois Aour juſqu'au dix-huit de Septembre. 


Quel eſt donc ce Cenſeur clandeſtin, 


qui oſe accuſer le celebre Thurot d'inca- 
» pacite dans la manceuvre des Vaiſſeaux? 
» Quil life ſeulement cet article, & iy 


„ trouvera fa confuſion . 
N os travaux Etant finis , & nos Vaiſſeaux 


Cas) 


bien radoubes „ le quatre d'Otobre nous 
apparcillames de compagnie avec le Chau- 


velin. Nous battimes la mer pendant ſept 


jours, ſans rencontrer autre choſe que, dans 


la nuit du ſeptième, un petit Brigantin qui 
paſſa ſur notre Beauprè: nous hiſſames Pa- 


villon blanc, & Paſſurimes q un coup de 


fuſil. Il ſe GY 


Le douze au matin, le vent etant de la 
partic du Sud, nous reconniimes les cores 


d'Ecoſle. La violente agitation de la mer 


renditinutiles les efforts que nous fimes tour 
le jour pour nous relever de la terre, ce qui 
Nous obligea de mouiller ſur le Cap Culan- 
ne, 4 kene du Fleuve Spa, ſur les deux 
heures après minuit. Le Chauvelin, qui 
avoit mouille pres de nous, ſe laiſſa deri- : 
yer, de fagon qu'en un inſtant nous le perdi. 3 


mes de vue, fans que nous ayons pu le re- 
trouver 1 


Le vent conſervant toute * W 8 & 
la mer fa fougue impetueuſe, notre Beau 


pre calla au- deſſus de fa bridure, de facon 


qu'il nous emporta les memes mats que nous 


avions pails un moisa retablir huit jours au- 


r 


TR] pe” 
paravant. Devenus par ce malheur le jouet 
des flots, nous commencions a prier Dieu 


& 4 attendre notre ſalut de la Providence; 


mais Monſieur Thurot, auſſi 1ntrepide dans 
la rempete que COUrageux dans les com- 


| bars, ſur bientôt nous tirer de cette lethar- 


gie. Agifane de lang- froid, & comman- 


dine avec fermere, on lui obeir avec con- 
fiance, En un inſtant nous fümes debarraſ- 
ſes de notre mature. Reduirs à trois corps 
de mats, qui Etoient Ecourres de douze 4 
quinze 505A nous capellames une poulte au 
haut de notre dt d Animont, avec laquelle 
nous etablimes un Fogue, qui nous main- 
tint de bout à la lame qui nous abimoit. 


A la poinre du jour, les vents & la mer 


* . calmes: nous primes un de nos 
Hunlers de rechange pour nous ſervir de 
Miſaine, notre grand Perroquet pour tenir 

place de grande Voile; & ainſi orientés, 
nous fimes route. Mancuvres dignes des plus 
 habiles Marins. Dans cette poſition, Etat- 
Major fur aſſemble, pour ſavoir quel parti * 

Etoit plus a propos de prendre dans une con- 
joncture auſſi epincuſe. I Les ay 18 fur ent incer- 
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tains, juſqu'? a ce que Monſieur Thurot eüt 
de montrè l'impoſſibilitè qu il y avoir à te- 
it la mer pour * a aucunc terre 


614) 


neutre. 


Meſſieurs, nous dit-il, lorſque nous 


nous ſommes embarques „notre bureto:r. 
de chercher les ennemis de notre Patric; 
& de nous enrichir de leurs depoutiles : : 
les haſards que nous avons deja courus, 
> & dont nous nous ſommes tous heureuſe- 
ment tires depuis que nous ſommes ſortis 
de Saint- Malo, ne nous promettent autre 
choſe qu'un avenir gracicux: ; la fortune 
nous ſourira peut- tre, mais il faut que. ls 
courage Vattire dans notre parti. Le pi- : 
toyable etat ou notre Navire ſe trouve, 
ne nous permet pas Haller emprunter les 
ſecours de nos amis, 5 parcequ'ils ſont trop 
eloignès; il faut aller chercher en Ecole 
ce que le ſort nous refuſe: nous ne ſom- 
mes qu'à quatre lieues d'Hitland , en- 
trons- y ſous Pavillon Hollandois, & fai- 
» ſons ſervir nos ennemis-mémes? A notre | 
: furere „ | 
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Tout le monde applaudir a cet avis, & 


sen remit volontiers a la prudence recon- 
nue de celui qui Vavoit propoſe. Nous cou- | 


rimes ſur la terre tout le jour: fur les fix 


heures du ſoir, ne pouvant gagner les Iſles 
Wyrsheeren , nous fümes obliges d arriver 
vent arnere, & de faire feu Tun coup de 
canon pour appeler un Pilote, afin d'evi- 
ter les dangers de ſe trouver pendant la nuit 
expoles a etre affales ſur la core. Au bout 
d'un quart dheure, une Chaloupe vint A 
nous avec quatre hommes & un Pilote An- 
glois, qui nous mouilla dans la Baie de 
Conneſtierie. Les Habitans du Pays nous 
plaignirent, & nous fournirent tout ce qui 
etoit nèceſſaire pour regler notre Navire. Le 
quartrieme j jour, apres nous erre abondam- 
ment pourvus de vivres frais & deau , le 
Ciel, laſſe de nous perſecuter, acheva de 
combler nos ſouhaits. 


Le dix-neuf d' Octobre ; le vent eranr de 


la partie du Nord. Nod. Oveſt, une Fre- 


gate de vingt-ſix pieces de canon, portant 


Pavillon Saint- Georges vint par notre tra- 


vers à demie portee de canon. Comme nous 


(16) 
arborämes Pavillon Anglois, Tequipage 
de la F regate ſe repandit le long de ſes hau-- 


bans, & Tatu par pluſieurs Huzzas reite- 


. res, auxquels nous repartimes par nombre 5 


de volées d'artillerie & de mouſqueterie. 


conſternes par un langage auſſi incivil 


qu inattendu, a peine eurent- ils la force 


de nous repondre d'une couple de volecs, „ 


après quoi ils amenerenr le Pavillon bril- 
lant dont ils venoient de faire parade. 
Le vingt Octobre nous vinmes mouil- 


ler dans la rade de Bergen. Apres douze | 
jours de relache „ nous partimes & nous 
navigames avec tranquillitè 1 lorſque les 
vents ſouleverent la mer avec tant d'impe- 
ruoſire , que nous criimes a tout moment 
perir par la violence de la tempète. Mal- 
gre tout, nous tinmes la mer pendant neuf 
jours: a Ventree de la neuvième nuit, le 
vent Etant de la partie du Nord, nous re- 
connümes la terre de Norvége, & nous 
paſſàmes, rantor dans un endroit, tantòt᷑ 
dans un autre, tout Thiver dans le Nord 
juſqu'au 12 de Mai 1758, que nous parti- 


mes de la Riviere de Gortembourg; 


Lag 
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Le vingr-cinq, ſur les quatre heures du 


matin, faiſant route pour embouchure de 
la rivière d Edimbourg, cõte d Ecoſſe, avec 
les vents au Sud - Eſt, nous cumes connoiſ- 
{ance de quatre Navires dans le Nord- Oueſi 
de nous. Comme nous les crumes Mar- 
chands, nous leur donnimes chaſſe, toutes 
voiles dehors: les deux derniers „qui etojent 
Fregares de Roi, virèrent de bord, & rom- 
berent ſur nous avec tant de promptitude, 
que nous n'euſſions pu nous en dedire, quand 
meme nous Paurions voulu: en un inſtant, 
nous fumes entre deux feux à porte du piſ- 
tolet; la vigueur avec laquelle on nous aſ- 
ſaillit, er eronne tout autre moins aguerri 
que nous ne etions. Quelques- uns en treſ- 
ſäaillirent; mais Fintrepidire de Monſieur 
Thurot les remit. Comme il nous encoura- 
geoit {ans ceſſe, & que nous voyions à cha- 
que inſtant les effets de ſaprevoyance & de 
ſon exactitude, chacun de nous croyoit le 
voir expoſer ſa propre vie pour ſauver celle 
du moindre Marelot : on ne craignoit plus | 
0 pour lui. 5 
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L'Auteur anonyme doit rougir de ſa 


» fauſſe imputation à legarddubrave Thu- 


» ror, lorſqu' il avance ces paroles: que 51 


» ne Sembarraſſoit pas de perir, il ne ſe ſe- 
bolt pas embarraſſe non plus de perdre avec 
» lui lumvers enter ». 


ce 84 alle annonce bien le contrai- 


0 re, puiſqu'il expoſoit ſouvent ſa propre 
e vi. ad fauyer celle du moindre Ma- 


55 tclot » 


"Taker apres s Ge 1 koates de defenſe = 
plus opinuarre , un coup heureux , qui mit 
4 le feuaux poudres delaF regarc de Bas-Bord, 
nous delivra d'un de nos ennemis : autre | 
aima mieux gagner le large , que de S expo- 
ſer a tenter d'obtenir une e, que Tloi- 
gnement de ſon camarade ſembloit ranger 
de notre Cote... -- 


"Nous 6 le ſoir dans 0 Baie de 

| 1 le quatorze Juin: nous y trouvi- | 

mes le Merillon , petit Corſaire de Calais. 
Nous chargeames ſur ſon bord nos bleſſes, 

& [ expediames pour ( Chriſtiann-Sante, » ol 
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devel les remettre, & pourvoir : \ la vente 


des deux Priſcs. 


Le quatre Juin, à {ix heures du matin, 


nous trouvant en tat, par notre prompt 
travail, de reprendre la mer, nous levä- 
mes Pancre & apparciliames. Nous barri- 
mes la mer &entrames dans difiurens Ports: 


de temps en temps nous fimes diferentes 


Priſes juſqu': Au neuf de Juillet. Lo vent tant 


de la partie Oueſt-Nord-iJuef?, nous par- | 


times de la Rade de Flekeren par la paſſe | 


de Eſt, faiſant route pour Scagen. Env:- | 


ron à deux heures Jas la nuit du douze 45 

treize, nous eũmes connoiſſance de la Tour 
[- Edeffe de Scagen, &, quelque temps après, 
ctunc F lotte, que nous reconnũmes pour etre 
Angloiſc. Le vent étant au Sud-Eft , bon 


fais, la mer belle, nous chaſſames deſſus, 


pendant {ix heures, avec tant de vivacite , 


que nous la] joignimes à environ un quart | 


de licue. 


Monſieur Thurot, roujours prudent, aſ⸗ 
ſembla le Conſeil, ou il remontra les avan- 


f tages que nous pourrions retirer by la priſe. 


By 
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de quelques-uns de ces Birimens, & le dan- 


ger qu'il y avoit a courir s'ils perſiſtojent a 
maintenir leurs forces rèunies. Quelqu' un re- 
pondit que ſi la rèunion de leurs forces Eroir 


un obſtacle, il falloit attaquer dans leur cen- 3 
tre, & cet avis prevalur. M. Thurot ſe garda 
bien de Sy oppoſer, fa bravoure lui faiſoit 


deſirer cette attaque; mais ſa prudence lui 


en repreſentoir les inconveniens : de eurs 
il Etoit perſuade qu'on acquiert plus deſti- 


mer à ſe ranger à un avis ſage que le grand 


nombre approuve, qua perſiſter dans un 


peut tre meilleur, mais qui n'a d autre ap- 


pui que! aucories. Cel pourquoi il fir auſſi- 


ror ſervir pour donner dans la F lotte, quel- 
que choſe qu il en pur arriver. 


Nous rombimes au mi 1 des ennemis, 
faiſant feu de toutes parts, & y reſtàmes 
pendant plus de deux heures, ſans pouvoir 
nous en debarraſſer: il fut meme un tems, 
ou, doutant de notre ſalut, le deſeſpoir ſeul 


nous animoit. 


ent Thurot „toujours auſſi rran- 


; quille que {i Minerve leut couvert de ſon 
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egide, indiquoit ou il falloit frapper, & a 
menageoir ſi bien la foudre, qu enfin ſes 
troupes eurent un ſucces heureux. La Flotte 
fut diſperſee ; & un des Barimens , effraye 

de la valeur plus qu humaine qui le ſepa- 


kroit de ſes camarades, amena lon Pavillon 
& lui rendit hommage. 


Kane en ce moment Sins le detail des = 


dangers que le Capitaine Thurot a courus, 
faire Enumeration de toutes les Priſes qu'il 
a faites, & des combats dont il eſt toujours 
ſorti victorieux juſqu' au neuf de Decembre 
de Vannee ſuivante , ſeroit un recit trop 
3 long. Enfin la Cour, ſans ceſſe animee par 
Veſprit de Juſtice qui regne dans fon Roi 
Bien-aime, n'a cru pouvoir mieux recom- 
penſer la Lee de Monſieur Thuror , 
qu'en lui procurant de nouvelles occaſions 
d'acquerir de la gloire. 


Ces eſprits bclairts : qui, par Jeurslumid- 
res, ſemblent guider les deſtins de la Fran- 


ce, avoient beſoin d'un homme prudent — 
judicieux, reflechi, ſage & courageux, a 
qui ils puſſent confier une * ſe-⸗ 


Bu 
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6d. 

crette : la Renommee annonca l'invincible 
Thurot, Capitaine de la Belle-Iſle. La F ran- 
cc entiere applaudit a leur choix: quelques 
jaloux $eleverent contre lui, mais aucun ne 
tut allzz tẽmèraire pour ᷑tre ſon rival. 
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DE LA NAVIGATION 
D UNE ESCADRE 


FRANGOISE, 3 


Partie 4 Dunkerque aux ordres du Caps 
talne Thurot , le 15 Octobre 1759 , avec 
_ pluſieurs Detachemens de Gardes-Fran- ; 


golſes & Sullſes 3 . de _ autres 
Corps. 1 


3 Eſcadre, a les RI hs Mon- 
ſicur Thurot, etoit compolce de cinq Fre- 
gates & une Corvette: ſavoir, le Maré- 


FChal de Belle Iſle, de quarante--quatre piè- 


ces de canons; % Begond , de trente-fix ; 
la Blonde, de trente deux; la Terpſicore 6 
de vingt-ſix; PAmarante , de dix-huir; & 
la Corvette, appelee le Faucon, de huit. 


Les Troupes de terre qui montoient ces 
| Biy 


| 
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Fripices: aux Sa de Monſieur de Flo- 


bert, Brigadier d'Infanterie, conſiſtoient 


en quinze cents hommes: ſcavoir, cinq cents 
de la Maiſon du Roi, dont trois cents Gar- 


des Francoiſes & deux cents Gardes Suiſſes, 
& mig 


niers du Corps ane hank 


Nous fimes vivid par la ik An- - 
gloiſe, compoſee de trente- quatre Navires, 
places de diſtance en diſtanee, de Galles 
8 Juſqu': à Oſtende; cela nous obligea de reſ- 
ter à la Rade de Dunkerque depuis le3 
Septembre 1759 juſqu' au 15 d' Octobre. A 


cinq heures du ſoir nous levames nos an- 


cres, & nous arrivames \ Oſtende par un 


grand brouillard, ſans Erre vus des Anglois. 


Tel fut Verar de Eſcadre de M. Thurot 


3 ſon depart de Dunkerque; mais differens 


malheurs & accidens ſurvenus, la reduifi- 
rent à trois Fregates: ſcavair, la Belle-Ifle, 


" _ , 


mes de differens Regimens : | 

ſavoir, duRegimentd'Artois, Bourgogne, : 
Cambis, Volontaires Etrangers, cinquante 
_ Huſlards,.cinq Mineurs , & deux Cano- 
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” Blonde & la Terpſicore, dans le temps du 
Siege de Carrikfergus, & le jour du com- 


bat W n la F Tow FRO. 


1 1 


RELA TION 


Naive E impartiale du Siege de Carrikfer 
gus, & du Combat Naval entre UE ſcadre 
du Capitaine J. hurot & celle des Anglois, 5 


le 25 au Jeudi 26 Fevner 1760, tree d'un 


Journal fait par FRANgo1S - JOSEPH 
Rovenr, Sergent au Regiment des Gar- 
des &. uiſſes, Compagnie de Caſtella, Fuſi- 
lier „ qui, par ſa bravoure & ſon courage, 
 Serort ature Peſtime & Pamite du Capi- 
taine Thurot , & ſe trouva ſi pres de ce 
brave marin 52555 2 regu le coup fa- 
tal de la mort, que ſes habus furent rents 


de Jon ſang. 


N. OUS ferons it IC] i ſeulement mention os 


= circonſtances qu'il rapporte du Siège de 
= Carrikfergus & du Combat Naval, com- 
me des principaux Evenemens de * Croi- 
ſière du Capitaine Thurot ſur les cores d Ir- | 


(26) 


lande & c Ecoſſe, en 1759 , dont M. Roue- 


dy, Sergent Suiſſe, rend un compte exact 
& bien détaillè, jour pour jour, dans ſon 
Journal, fait à bord dela Frégate le Ma- 
rechal bs Belle-Iſle; & pour ne pas rendre 
ſa relation ſuſpecte, nous la rapporterons 
mot a mot, ainſi que ſon ortographe. 


Le mercredy 2 20 au jeudy 21 la mer belle, 


ayant fait differentes routes juſqu'au jour, 
nous avons arrives dans la baye de Karri- 
fargus, & A petits voilles; 411 heures nous 


avons mouitier par fix brafles deau en faſſe 
d'une belle maiſon qui eſt en forme d'une 
hotel : nous avions tous bavillions angloiſe 
ſur nos z navires, fur les mydy, nous avions 
mis tout nos canots dans la mere, nous 
avons fait ſignale aux autres navires de 

mettre la troupes à terre, nous avons mis 


&abord à terre nos trois Dann des 


Grenadiers, Gardes - Francaiſes „Gardes 


Suiſſes & Cambis, dont les deux Compa- 
gnies des Grenadiers d Artois & Bourgo- 
_ ene les ont joint auſſitõt. Nous avons fait 
cette re debarquement a la core & A tribord, 
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dans endroit allez commode: nous avions 
commancè cette deſcende ? a un heure apres 
midy , & finie a trois heures; il ne $eſt 


trouvè aucune reſiſtance, & nos piquets ſe 


ſont formès, & marchant droit a la ville qui 
eſt à deux lieues de la deſcente, à trois heu- 
res veu Þ avant. garde des Gardes Suiſſes, les 
Grenadiers, & le Capitaine de Huſſard 
qu'ils ſes ſont emparree des portes de la 
ville, malgre la deffance des troupes An- © 
glaiſe qui la deftente, & ils ont entrees dans 
la ville en r e les Angloife en ar- 
mes blanches juſqu'a ſus la place, que les 
Angloiſe ſe ſont former en bataille, & ils - 
ſe ſont deffendus vigoureuſement pendant 

| quelque tems, a la fn nos troupes ont re- 


pouſſẽs les Angloix juſqu au 12 du Cha- 


tcau. 


Le Jeudy 21 au Vendredy 22 Fevrier, 
ſitoſt que nous avons vue que le feu ne ſor- 
toit plus de la tour, nous avons lever an- . 
cre, & nous avons Etoit mouillies en avant 
dans le fond de la baye; lorſque nous avons 
Eroit vis a vis du Charcau , nous avons mis 


(28) 


pavillion Francaiſes , & tirer un coup de 
canon pour P alter; le ſoir notre petit ca- 


not eſt rèvenu de la ville „& il nous a rap- 
porte les blaiſſes : il nous a dit que M. de 


Flobert toit bleſſèe d'un coup de feu à la 
jambe, & que nos troupes ſes ſont embar- 


rer des fortifications du Chateau, & qu'ils 
avions enfoncte les portes en coups de 


hache, & qu'ils avions ſy vivement pouſ- 


{ce les Anglois, qu'ils ſes ſont trouvee 
obliges de capituler , & ils nous ont fait 
rapport qu'il nous ave coutes beaucoup de 
mondes: nous attendont avec un grand im- 


e des nouvelles poſitivenr dc terre 


Le Vendredy. 22 au ; Samedy 23 Fevrier, 
"Monkeur Thuror etoit à terre pour faire 
travallleur & pour Faire ambarguer des vi- 


vres. | 


bis Samedy 23 au Dimaachs 24 5 notre | 
8 canot eſt venii de terre, qui nous a rap- 
5 ports „que nous avions environt , tant tuèes 


| * de bleſſses 50 hommes. 


Le Dimanche 24 au Lundy 25 notre pe. 


8 

Ko 
. 
1 
8 
ht 
2.7% 
KI 
* 
* 
YA 
bY) 
1 
B 
F 
xy 
as ; 

k 

1 


3 
2% 
44%, 
9 
5 
5 
57 
* 
* 
» 
W 4 
4 15 
4 
I 
28 
5 
1 
7 


(29) 


tit canot a été à terre pour porter des 


ordres de Monſieur Thurot pour faire pre- 


parer la e pour le rambarguement. 


Le Lundy 25 au Mardy 26 Fevrier, rems 


alles beaux, les troupes ſont revenũs de terre 


ſar les 8 heures du ſoir; ils nous ont fait rap- 


port que le fort s toit defendũ par 220 
hommes, duquel il y avoit une compagnie 
de Grenadiers du Regiment de Strone, qui 
eſt le 62m Regiment commande par M. 
John] enningo, Lieutenant Colonele, pour 
1 enlevement de la ville & Fort, il y a eut 
que 5 compagnis de nos Grenadiers, ſca- 
voir Gardes Francaiſes, Gardes Suiſſes, 8 
Cambis, d'Artois, & 20 Huſſard, & autant 


de volondaire etranger, le tout ſans canons; 


ils ſe ſont rendus pri ſonniers de guerre: * 
premier qui eſt ſorti du Chateau, s appelet 


Jeorg Halle, Lieutenant & Aide a il ſe 


pPreèſenta pour orgy. 


Le mardy 26 au Mercredy 27,4 7 heures 


& demie, nous avons fait ſignalle d appareil- 5 
ler, mais le vent ayant augmenter, nous 
avons ores le ſignalle, on nous a aportée 4 
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bord une Piece de canon de 18 livres 185 
balle qui ere au Chateau, & 18 pieces de ſer 
de differentes calibres, que nos troupes ont 


enclouès qui ont ètoit dans les Fortifications 
du Chateau; il ont auſſi jettèe dans la mere 
200 parilles de poudres, 800 grenades & 


beaucoup d' autres munitions de . 


Le Mercredy 20 au 1) cudy 28 F. evricr, nous 
avons mis le feu a pluſicur navires Angloiſes 
qui y toit à larade, cela s toit fait pendant 
la nuit le Mecredy 27 au Jeudy 28 Fevrier; 

nous avons fait ſignale d appareiller, mais le 

vent ayant augmenter nous avons reſte jul- 

qu'a dix heures du ſoir, que nous avons mis 
ſous voiles. Sur le 4 heures du matin, nous 
avons aperue 3 navires qui avoit du feu 

en poupe; nous avons fait branle bas, & 
nous nous ſommes preparer au combat: $'6- 
toit 3 Fregattes Angloiſe toutes 3 de 36 5 
ces de canons de 12 livres de balles: ils 
nous ont joint ſur les 6 heures du matin, 
le Commandant Angloiſe a mis toute 
ſuite ſon pavillon, & nous avons ſur le 
champ le notre, & nous, leurs avons aſſu. 


| 1 
rer en coup de canons, ils nous ont apro- 
ches toutes les 3, & ils nous ont lachee leur 
portèe, n'en voulant qua nous, & nous 


leurs avons lachee la notre; nous avons mis 
toute ſuite pavillon de railliment, pour 


faire approchee nos navires. La Terpſichor 
eſt venů ſur nous, pour un moment, & elle 


a enſuite pris la fuite, & en meme tems nous 


avons obligee le Commandant Angloiſe 


de le retirrer, pour bouchee les troues des 


boullets quil avoir recu de nous. La Blonde 
au lieux de venir ſur nous pour nous ſoute- 


nir, marchant toujours devant, en prenane | 
la futte, quande Mr Thurot vit la trayiſon 


de nos navirres, il nous a mis en panne, & 


ordonna de tirer bas ſur les Angloiſe, pour 
tächer de les couller a fond, ce que nous 
avons fait avec un feu ſi vivement four- 
ny, que la Balas, navirre Anglois fur 
auſſi oblige de fe retirer pour bouchèe 
les troũes des boullets qu'elle avoit recu 


de nous, en meme tems M. Thurot fit 


remettre pavillon de railliment pour que 
nos navirres vienent a nous, mais au licux 
de revenir à nous I ils gagner Ojo. au 
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large, juſqu'a que ce nous n'etions plus en 


etat de nous defendre; à lots la Blonde re. 


vient ſur nous, elle nous licha fa portèe, 


& elle nous calla notre mat de beaupree, 
& elle nous a touee environt 10 hommes, 
M. Thurot ayant auſſy été tuée de la 
Blonde étant ſur le gaillard derriere, & 


non des Angloiſe, d'un coup de Biſcayient 


a travers du crais de J'eſtomaque, & auſſi- 


toſt qu'il fit tuèe, nous l'avons jetté dans 


la mer, pour executer ſes ordres , qu'il 
nous avoir donne avant que le combat com- 


Manga. 


Quand M. les Officiers du bord on vit 


que M. Thuror ere tué, ils nous ont def- 
fendũ de tirer davantage en nous diſant 
que notre navirre commanga a couller 4 
fond; nous n' avons pas executer leurs de- 


fance,juſqu' ace que le Commandant An gloi- 


ſe nous primes a la portage, & nous avons 
paſſé auſſi 42 hommes à la portage ſur le 
Commandant Angloiſe, M de la Thurote 
aui devoir endre le comandement apres 
la mort de Monſieur Thurot, il perdie auſſi- 
tot la parolle , & il fir le premier qui pre- 


ſenta ; 
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Nei ſon Epee au Commandant Angloiſe ; 
en ſe rendant prifonnicr de guerre. Faure 
de commandement, en voyant notre na- 
vire demaree du mat d'hartimont & du 


mat de deaupree; la gran de vergue rombec 


& pret a couler a fond „& ayant 8 pieds & 
demie d' eau dans la cale, nous avons etoit 
obligee de nous rendre priſonniers de guer- 
re, le combat ayant duree 1 heure & demie, 


& ayant environt 155 hommes de tuès, tou- 
tes nos manœuvres calles; afin nous avons 


ere pris apres avoir Guſfert pendant 6 mois 
ſur mer, ſans vivres, & ayant etoit reduir 


Az onces de pains par jour par perſonne , 
aucun boiſſon. Ils nous ont mener à bord de 
leurs navirres; ils nous ont foullier & pris 
tous ce que nous pouvions d'avoir, & ils 
nous mener en priſon a Belfaſt, ville d'Ir- 


lande, le Samedy 2 Mars 1760, & reſts 
en priſon juſqu'au 10 de May 176e qu'on 
nous a conduits en F rance. 


RR 


RELATION 
EN ABREGE 


De is croift re du Capiraine T Livre far 
les Cores d Irlande & d Ecaſſe au mois 
rs, 1759, , traduite litteralement 

a"une Haftoure | en Anglots de la derniere 


guerre. nen a Dublin en 1774 


L A F rance, pour Ris une 0 Jans 
nos [{les, avoir forme une eſcadre 4 Dun- 
Ekerque Gr les ordres de M. Thurot „dont 
la diſtination , ſelon opinion commune, 
etoit alors de faire une deſcente en Ecoſſe. 
f Mais depuis il a paru que | objet de cette 

petite eſcadre, Eroit de faire une diverſion 


ſur les Cores du nord d' Irlande, pendant 
que la grande flotte, commande par M. de 


Conflans, feroit Ia principale deſcente dans 


5 quelque partie du ſud de CC Royaume. 


Comme ce projet a echouè, nous rappor- 
terons ſommairement ce qui regardoir M. 


Thurot dans cette entrepriſe. 
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Son eſcadre conſiſtoit en cinq fregates/ 
ſur leſquelles fut embarquè underachement 
de douze cents ſoixante- dix hommes d'in- 
fanterie. Elle appareilla de la rade de Dun- 
| kerque le cing Octobre 1759 , après avoir 
ete bloquec juſqu' a ce tems par une flotre 
Angloiſe; mais à la fayeur d'une nuit obſ⸗ 
cure, elle en ſortit & arriva à Gottem- 
bourg en Suede deux jours apres : : de-la 
elle fut à Bergen en Norwege. Durant ces 
voyages, le nombre des troupes fut beau 
coup diminuè par des maladies, & les vaiſ- 
ſeaux i maltraites par la t tempète, qu'on 
fut oblige d'en renvoyer un des plus 
conſiderables en France. Vers le cing de 
Decembre ils furent en état de naviguer 
directement au lieu de leur dcflination; | 
mais un malheur faral les pourſuivoir ; car 
pendant trois mois ils ne firent autre choſe 
que Caller & revenir {ur mcr aux cavirons 
des cores d'Ecofle , après avoir rente une 


deſcente près de Derry. 


M. Thurot & les troupes riparcies ſur ſon 
eſcadre, ſouffrirent, pendant cette penible 
navigation, la plus grande misère, tellement 
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que les hommes en furent decourages; un 
de leurs vaiſſeaux ſe ſépara de la flotte, & ils 
n'enont pas entendu parler depuis; ilne reſta 
plus que trois vaiſſeaux, qui ſe trouvèrent 

reduits preſque à la faminc: ils furent obliges 
d'entrer dans Tifle de Hay, ou ils prirent 


quelques proviſions, qui fu rent bien payecs 


par leur genereux Commandant, qui agit 
dans cette occaſion, à ſon ordinaire, k avec 
Iberalite, „ politeſſe & humanité. 


Ceſt a quiils entendirent parler, pour 
= lapremiere fois, de la defaite de Veſcadre 
de M.de Conflans; mais comme M. Thurot 
craignoit que cette nouvelle ne füt repandue : 
pour les tromper, il perſiſta dans la ré- 
ſolution de faire une deſcente en Irlande. 
II n'avoit pas d' autre parti a prendre, n'ayant 
pu avoir aſſez de proviſions pour retourner 
en France: d ailleurs {a gloire meme y ctoit 
: intereſſec. 


Plein de ces idees, il arriva à 14 vue 
de Carrikfergus le cinq de Fevrier, & mit 
A terre featroupes, reduites 4 environ mille 
hommes: ils aflicgorens la ville. Carrikfer- 


[37] 


gus Etoit environnee d'une vicille muraill e 
ou il y avoit différentes breches : le Colo- 
nel Jennings y commandoit quatre compa- 


gnies nouvellement enrolees, preſque ſans 
munitions; cependant on s preparoir A 


la defenſe. Les portes furent fermées, & les 


priſonniers F rangois qui y ètoient alors, fu- 
rent envoyés 4 Belfaſt. Les Francois ap- 
procherent & attaquèrent les portes, qui 


furent defendues ſans Canon, par la ſeule 


mouſqueterie : juſqu'a ce que les muni- 
tions fuſſent epuilſees: pour lors la Garniſon 


ſe retira dans le Charecau, ou il y avoit 


une breche conſiderable. Elle ſe rendit 
priſonnierc de guerre, apres avoir aſſure 
le ſalut de la Ville par une capitularion en 
regle. Des que M. Thurot fur maitre de 
Carrikfergus, , 1] donna des ordres d'aller 4 
Belfaſt, pour y avoir des proviſions de vin 
& autres choſes neceſſaires a la vie: il fit 


la meme demande aux Magiſtrats de Car- 
rikfergus; ſur leur refus, Ty ville fur livree 


au pillage. 


MM. Thurot s eſt attire . cette entre 


priſe autant de gloire qu'on pouvoit cn eſpe- 


rer a une flotte auſſi mediocre ae: ia ſienne. 8 
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4 peine fut-il lors de la baye de Car- 


rikfergus „ qu'il appercur , proche Pifle de 


Man, trois fregates Angloiſes, qui etoient 


dans le port de Kainſale lorſque M. Tharor 


fit ſa deſcente. Le Duc de Bedfort, pour 
| lors Lord - Lieutenant d'Irlande, Cad 
ordre aux Commandants de ces fregares , 
de chercher & dartaquer la petite eſcadre 
F rangoiſe. Les fregares Angloiſes étoient, 
Tune de trente-fix canons, commabdds par 
M. Elliote, & les deux autres de trente deux. 
Elles atteignirent Feſcadre Francoiſe avant 
qu'elle füt hors de la mer d'Irlande. 5 


vaiſſeaux Francois ètoient plus grands, & 5 


avoient plus d hommes à leur bord, mais en 


tres - mauvais état: il fur impollible aux 
Frangois dechapper; M. Thurot fit tout 
ce qu'on pouvoit attendre de Vintrepidire 
de ſon caractère; il combattit avec ſon 
vaiſſeau juſqu ce qu'il füt plein dau, 


& couvert de corps morts; enfin il fut rue. 


Les hommes qui reſtèrent ſur ſon bord, 
ainſi que ceux des autres vaiſſeaux, ſe ren- 
dirent au Ca apitaine Elliote, & furent con- 


duits? a Rambey , dans Iiſle de Man, & 


«pres a Belfaſt. 
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Le Public pleura la mort du brave Thu- 


rot, qui combattit moins pour [interer que 


pour I' honneur. Sa conduite fut, dans tou- 


tes les occaſions, pleine d'humanitè & de 


generofite. Son courage indomptable Pau- 


Toit conduit au plus haut degre de diſtinc- 


tion; la mort a aſſure la gloire qu'il a tou- 


jours cherche: il avoit trop de bravoure 
pour ſe laiſſ. cond: are priſonnier en An- 
glererre „& trop s ſentimens Four {urvi- 
vre aſon malheur. 


Il eſt honteux be voir dang lc {ein de la 


F rance des hommes, jaloux du vrai mérite, 


chercher 4 ternir Þ Eclat de la oloire du cé- 


Tebre Capitaine Thurot, ont les Anglois 
meme ont admire les exploits. 


Telle fut la 5 de ce grand armement, 
qui fit pendant . I'c{perance 4 
la France, la terreur de l'Angleterre, & 
objet général de Vartention de I Europe. 
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